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ALGER UN LIEU, UNE HISTOIRE

Naissance du quartier
de Bab-El-Oued

S ur une arête rocheu-
se, face à la vieille
tour de l’Amirauté, il y
a la ville. Elle est

enfermée dans des remparts qui
passent d’un côté, là où s’élè-
vent le lycée Bugeaud et la
caserne Pélissier… et de l’autre
la place de l’Opéra et le square
Bresson-Briand. C’est ce que
nos appelons La Casbah.
Elle forme un trapèze appuyé à
la mer que l’on retrouve comme
une tache blanche sur toutes les

gravures du passé et dont le
petit côté — celui du haut — est
fermé par les fortifications qui
protègent le palais du Dey (entre
la prison civile et la vieille Porte-
Neuve).

A gauche de ce trapèze blanc
au-delà des remparts s’ouvre
l’amphithéâtre aristocratique de
Mustapha… et sur ses pentes
boisées, s’élèvent de luxueuses
villas.

Les corsaires célèbres se
soustraient à l’autorité parfois
trop ombrageuse du Dey et
cachent dans le secret de ces
retraites fleuries, le sourire de
belles favorites.

El-Kettar, le royaume
des morts

A droite (au nord-est) se trou-
ve l’arête d’El-Kettar. C’est le
domaine des morts. Les basses
terres abandonnées en terrains
vagues servent de dépôt d’or-
dures.

Le fort qui occupait l'emplace-
ment de la caserne Pélissier
s’appelait Bordj Ezzoubia ou fort
des ordures.

Pourquoi Bab-El-Oued ?
Enfin, au fond du cloaque,

dans la grande faille qui s’ouvre
entre les pentes d’El-Kettar et
les contreforts de la Bouzaréah,
coulait l’oued… le fameux oued
qui allait donner son nom à ce

quartier. Il se jetait entre la
Consolation et Nelson, à hau-
teur de la gare désaffectée… et
la porte qui donnait sur ce désert
nauséabond s’appelait tout
naturellement Bab-El-Oued : la
porte de l’oued.

La Cantéra
Lorsque les premières unités

du corps expéditionnaire des-
cendues du fort l'Empereur
entrèrent à Alger, par la Porte-
Neuve, dans la matinée du
5 juillet 1830, les soldats furent
logés dans les bagnes, rendus
disponibles par la libération des
esclaves. Les états-majors
réquisitionnèrent alors les palais
officiels. Les généraux s'installè-
rent dans les luxueuses villas de
Mustapha. 

Les cabaretiers et les truands
allèrent rejoindre au-delà des
cimetières et des dépôts d’or-
dures, la foule des coupe-
gorges qui y vivaient déjà un
peu en marge des règlements
édictés par la police du Dey
d’Alger. Puis surgirent les émi-
grants faméliques, venus de
Valence. Ils suivirent la crue.
Ils trouvaient au-delà des portes
de Bab-El-Oued à la fois un gîte
et un moyen de vivre : la
Carrière.

La fameuse carrière d’où l’on
commençait à extraire la pierre
engloutie dans la construction
de la ville et du port. Et c’est
pourquoi le plus vieux quartier

de Bab-El-Oued s’appelle la
Cantéra : la Carrière.

Un brassage
méditerranéeN

Alors apparurent, venus de
tous les rivages et de toutes les
îles de la Méditerranée, les
pêcheurs napolitains, les
Mahonnais et les Maltais qui se
firent pêcheurs, maraîchers ou
laitiers. Bab-El-Oued devint un
village et la vie s’organisa autour
de toutes ces composantes
humaines. Il y avait le bassin où
l’on faisait boire les chevaux et
où les filles lavaient lE linge, on
trouvait aussi de nombreuses
écuries abritant les bêtes qui
tiraient les chariots chargés de
pierres. Quand il y eut les
Messageries et le Moulin, Bab-
El-Oued devint un gros bourg
qui fut bientôt doté d’une gare.

La Basetta
Enfin, quand s’élèvent les

Manufactures, les descendantes
des Carriers valenciens se firent
cigarières. Les plus importantes
parmi ces «boîtes» s’appelaient
Berthomeu, Job ou Bastos. Le
bassin où les chevaux allaient
étancher leur soif était désigné
par le terme «la Basetta» ou
encore le quartier de la Pompe,
celui des Messageries de la
Gare ou du Moulin.
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Extrait d’un
reportage de Jean
Brune publié dans

la Dépêche
quotidienne

d’Algérie. Pour
comprendre la

naissance du
quartier de

Bab-El-Oued, il 
suffit de regarder

le plan d’Alger
de 1830.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

El Manara de Belkacem
Hadjadj
du 9 au 16 novembre à rai-
son de quatre séances par
jour : 14h, 16h, 18h et 20h.
Journées cinématogra-
phiques du film espagnol du
17 au 20 novembre, avec la
projection d'une série de
films : 
- Lundi 17 novembre à 14h
et à 20h
Bar El Chino, du réalisateur
Daniel Bural en deux
séances. 
- Mardi 18 novembre à 14h,
à 18h et à 20h
Cautiva, du réalisateur
Gaston Biraben. 
- Mercredi 19 novembre
à 14h, 18h et à 20h
Monobloc de Luis Ortega. 
Jeudi 20 novembre 
14h et 16h
Sumas y restas, de Victor
Gaviria), 
18h et 20h
Parapalos, d'Ana Poliak. 
PALAIS DE LA CULTURE
1er Salon d’automne
Jusqu’au 23 décembre
2009
Salle 4 à 10h et 18h
Exposition de peinture,
sculpture et photographie 
Jusqu’au 21 novembre
à 10h et 18h à la salle
1 et 2
Exposition des arts traditio-
nels turcs en collaboration
avec l’ambassade de
Turquie
20 novembre à 19h
À l’auditorium
Défilé de costumes de l’his-
toire des civilisations anato-
liennes en collaboration avec
l’ambassade de Turquie.
CENTRE CULTUREL
FRANÇAIS
THÉÂTRE
Demain et lundi 
17 novembre à 19h00
En remontant le Niger, adap-
té du roman du même titre
d’Arezki Mellal
CONFÉRENCES
Jeudi 20 novembre
à 14h30
«Culture et mondialisation»,
par Jean Tardif, professeur
d’anthropologie, délégué
général de l’association
internationale Planet Agora
Dimanche 23 novembre
à 17h
La poésie andalouse,
«demeure» des cultures, par
Mostefa Harkat, professeur à
l’université d’Alger et
Saâdane Benbabaâli, maître
de conférences à Paris 3
THÉÂTRE NATIONAL
ALGÉRIEN
Mercredi 19 novembre
à 19h
L’Orchestre symphonique
national, dirigé par Olivier
Grangean, soliste : Pierre
Dutot
Lundi 17 novembre à 15h
et vendredi 21 novembre
à 10h
Présentation de la pièce
théâtrale pour enfants La
paix du Théâtre régional de
Constantine, 
Mardi 18 novembre à 19h
et jeudi 20 novembre à 15h 
Présentation de la pièce
théâtrale El louaba (le jouet)
du Théâtre régional
de Constantine

SALLE EL-MOUGGAR
Dans le cadre de ses
activités cinématogra-
phiques de l’année
2008, l’Office national
de la culture et de l'in-
formation (ONCI) vous
informe et vous invite à
la projection cinémato-
graphiques du film
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